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À PROPOS DE 
 

 

- L'enseignement des mathématiques à Rochefort (Roccafortis, 3e série, tome II, no 13, janvier 
1994, p. 187 et n° 14, septembre 1994, p. 277), par Robert Fontaine. 

Un autre "maître de mathématiques des gardes de la marine" 

Le 22 août 1781, le notaire Charrier dresse l'inventaire des effets laissés par le sieur Lozeau, à son 
domicile, rue des Trois Maures, pour une valeur de 270 livres et 3 sols, alors que l'inventaire des biens 
de son collègue Clément, en 1786, se montait à 1720 livres. 

Négligeons la garde-robe pour n'examiner que "les outils de travail" : un étui de mathématiques 
garni, six porte-crayons, deux compas, une pince, deux cartes marines, une ardoise. Quant à la 
bibliothèque, elle ne renferme que 55 volumes. On y retrouve le traité du navire de Bouquer, les 
brochures de mathématiques de Bezon, désassorties d'ailleurs, mais surtout 32 volumes de 
l'Encyclopédie. 

Nous sommes bien loin des 501 volumes de la bibliothèque de Jacques Clément1. 

 

- La question des premiers seigneurs de Soubise (Roccafortis, tome II, no 14, septembre 1994, p. 
267-268), par Jacques Duguet 

Cette note contient une étourderie impardonnable, qui situe en 1097, au lieu de 1197, un acte du 
comte de Poitiers Othon en faveur de l'abbaye de Sablonceaux, dont j'ai d'ailleurs oublié de donner la 
référence (Gallia Christiana, tome II, Instrumenta, 477-478, daté par erreur 1039, dans cette édition). 
Ainsi, la preuve de la maîtrise des comtes de Poitiers sur le château est reportée d'un siècle.  

La chronologie rectifiée et complétée est la suivante : 

- entre 1159 et 1169 : Hugues le Brun, seigneur de Lusignan, dispose de la "coutume de Soubise" 
en faveur de l'abbaye de Dalon 

- 8 mars 1197 : le comte de Poitiers Othon est à Soubise, accompagné de ses officiers 

- 6 juin 1242 : au cours de la guerre entre le roi Louis IX et Hugues X de Lusignan, Geoffroy de 
Lusignan fait hommage au roi de France pour la "villa" de Soubise qui appartient à "sa nièce" 

- avril 1243 : après la défaite de Hugues X, le même Geoffroy fait hommage au comte de Poitiers 
Alfonse pour les châteaux de Vouvant, Mervent, Moncontour, ce qu'il tient en fief du comte de la 
Marche, et pour Soubise qui appartient à sa nièce Valence (Layettes du  trésor des chartes, tome II, p. 
508, n° 3084) 

- entre le 2 février et le 9 mai 1247 : le même Geoffroy décède; ses possessions sont placées en la 
main du comte de Poitiers Alfonse (Archives Historiques du Poitou, tome IV, p. 169-170) 

- de la Toussaint 1247 à la Toussaint 1248 : les "terres" de Geoffroy placées en la main du comte 
Alfonse, dont Soubise, figurent dans les comptes de ce dernier, au titre des recettes et des dépenses 
(ibid., p. 174, 183, 187, 197, 215) 

- septembre 1248 : Hugues Larchevêque se rend à Poitiers pour faire hommage au comte Alfonse 
de ses châteaux de Parthenay, Vouvant, Mervent, Soubise... (Ledain, Histoire de Parthenay, p. 135, 
d'après Archives de l'Empire, sect. hist., carton J 192, n° 20). Il est donc marié avec Valence. 

- Toussaint 1248 : Hugues Larchevêque a versé à la recette du même comte la somme de 1 000 
livres, au titre de la première paye pour le rachat de ses terres (Archives Historiques du Poitou, tome 
IV, p. 217). 

- juin 1250 : Hugues Larchevêque fait savoir aux exécuteurs testamentaires de Geoffroy de 
Lusignan qu'en son nom et au nom de sa femme Valence, nièce et héritière du dit Geoffroy, il s'engage 
à se conformer aux clauses de ce testament (Marchegay, Cartulaires du Bas Poitou, p. 406). 

                                                 
1 A.D.C.M., minutes Charrier, XLII, liasse 39, pièce no 45; minutes Rondeau, XXI, liasse 131, pièce 

n° 309. 
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Il existe un autre testament, par lequel Geoffroy de Lusignan lègue cent livres à chacun de ses trois 
enfants, son fils Arpin et ses filles Aaliz et Bourgogne, en réservant le douaire de cent marcs constitué 
en faveur de sa femme Aude. Plusieurs érudits se sont interrogés sur ce texte, qui est manifestement un 
faux, généalogique probablement, puisqu'il est daté de juin 1247. Voir à ce sujet Alfred Hérault, 
Histoire de Châtellerault, tome I, p. 410. 

       

 
 


